
8 EPCI à caractère résidentiel sur 10 se résidentialisent davantage en 10 ans. La population résidente active croît plus
rapidement que le nombre d'emplois dans les EPCI périurbains proches des grands pôles d'activité (MEL, pôle amiénois),
ainsi que dans le Calaisis. D'autres EPCI situés dans l'Aisne, le nord de la Somme et le sud du Pas-de-Calais cumulent
baisse de l'emploi et de la population active. 

Parmi les pôles d'activité, 7 pôles d'activité sur 10 accentuent leur dominante entre 2006 et 2016. Le nombre d'actifs
résidents diminue plus fortement que l'emploi. Dans la Communauté d'Agglomération d'Amiens, qui concentre 144 emplois
pour 100 actifs occupés résidents, l'emploi reste stable alors que le nombre d'actifs diminue. Seule la MEL cumule
croissance de l'emploi et du nombre d'actifs occupés résidents. 

En lien avec la polarisation toujours plus forte de l'emploi, de plus en plus d'actifs quittent leur EPCI de résidence
pour aller travailler (+ 1 % par an). Ces navetteurs sont 900 000 en 2016, soit 40 % des actifs occupés (+ 4 points en
10 ans). 

En 2016, 2,1 millions de personnes actives travaillent dans les Hauts-de-France tandis que près de de 2,3 millions d'actifs
en emploi y résident. Cela représente 93 emplois pour 100 actifs occupés résidents (– 5 points par rapport à la moyenne
des régions françaises). 
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À l'échelle des 94 EPCI de la région, les situations sont différenciées : 
     - 24 sont des pôles d’activité concentrant davantage d'emplois que d'actifs occupés résidents, 
     - 70 sont des zones à dominante résidentielle abritant plus d'actifs occupés que d'emploi.


